
MÉL.\NG!S RGllLEX, SCrENTiFlQUES, POLITIQUES ET LIT'TRAlRES.

Je prie Votre E.xcellence de vouloir bien recevoir lssurance du
pi olond respect avec lequel j'ai llonneur d'être son dévuè servi-
teur.

F. uC rs

En la vraie éloquence je veux que les choses surmontent. et qu'elles
remplissent cde ficnt Pimagination de celui qui écoute. cu'ii lunait au-
cune souvenance des mots. Un rhéteur du teis ptassé dlisait que son
métier était de choseuptitessire paraître et trouver grandes.

BU LL ET I N.

Lerd Cathcart.--Chenaux du lac St. Pierre.---.Mi.es de coivîre du lac Nu-
périeur.- Visùc papale au collchge des disuîes.--Dêclrt ion du pro-
fesseur Schelling. - Décès de l'évêquc dc .1in ster. - Du .olèra en

ncgeltrre.-Béndliction de la première pierre du couvent du Boit
Pasteur.-Bazar i l'osyle de la Providence.

On dit que lord Cathcart a pris'ses apparteiens à Plhôtel Daley.
etqti'il ne rctouriera on Europe que le priutems prîchain ';, quelq¡ues
uns Croient même qu'il doit rester en Canada en qua dit e cominm-
dant-des forces de Sa Majesté.

-Lecapitainie Uayfield -est desendu pour visiter les cheiaux dil

lnc St: ierre : il profite de ce que les eatx sont très b&ses poIr dé-
eider une question qui doit être du plis haut intérêt pour la prospé-
rité du commerce on ce pays.

-M. Cuningihaîm. habile géolowiste de la Virgsini, a visi è les mîîi-

nes de cuivre di côté nord du lac Suprieuyr : e monsieur ti est

maintenant à Montréal.parle dans les termes les plus tliaeurs de ces
mines qui doivent devenir une source de grandes richesst s pour l'A w-
edeterre.

-Le 31 juillet, consacré au glorieux St. tgnace. fonchteur de la

Compagnie de Jésus. le Pape, suivant lélan de sa dévotion envers ce

grand héros du christianisme, cet allé Y' Pglicse de jésus ; arrive à

lentrée de la maison professe, il a été reçu par le R. P. général du

pieux institut Roohaan.qu'entouraient tius les élèves du collége ger-

;iano-hongrois. Sa Sainteté se dirigea ensuite vers latel où sott
déposés les restes mortels de St.lgnace; elle y adora le St. Sacremtuent
et assista à la messe, que célébra Mgr. Arpi, l'un de ses chapelains

secrets.

A près la messe, Pie IX monta à la maison professe.' dont il admit
ious les neimbres, ainsi que les élèves diu collège. aun baiseient du

pied; il daigna. exprimer au P. RZoothaan sa. haute satisfaction dans les
termies citne grande bienveillance ; puis Sa Shinteté retourna au

Quirinal,at nilieuldes affectueuses acclamations dt peuple romainqui

se pressait sur les-points où devait passer son souverain bien aime.
Toute la. matinée dc ce jour, îles messes fitrent célébrées, dans la

inôme église, par un grand nombre de cardinaux. do prélats et d'u-
tres dignitairescclésiastirples, ct uni prodigieux concours île litèles

s'approcha de la sainte table. Ce futt Mgr. Brigante-Colonna.nrchevé-
que-évéque de Recaneni et Lorette. qui officia à la messe pontificale et

à vêpres.
A l'occasion-do cette soleniité, Péglise dlà Jésus avait été décorée

avec beaucoup d'élégance.

-Le professeur Schellimr. devenu si fim-cîux en Allemaugnîe pir sa
Philosophie de la Rùétion.a jugé àpropos d'entrer en lice sur la ques-
tion le l'affrauchissc-net de PEglise évanglique. Le savant docteur

déclare que le protestantisme aura droit à-la liberté lorsqne, au lien
<Uétro. une Egi-e, il sera devenu l'Eglise. A ce compte, il pieut s'at-
tendre encore à une lougue ère de servitude, car, jusqc'ii, il n'a pas
mme réussi à se onstiuer une Eg/ise. Cette première questin fun.
danentale fait, à l'Ieire qu'il est, l'objet des méditations u Synode
de Berlin. Laxiome du professeur rationaliste n'en est pas noinw fort
remarquable, en ce quiil a pour préomisse, implicite, il est vrai, mais

nécessaire, que 'E gise o -le droit indépcndante. De tous côtés la lu-
muière se fàit jour sur cette importante question.

-L'évque di dicése de mster, (Prusse), M. le baron Gaspard-
Maximilien de Droste-Vischering, frère de feu lillustrc arclevêque dle

Cdogne. et qui. tnnéederniðre, célbra le cirou ut tac anniver-
saire de son ontrée dans l'épiscopat, viont de suecomber à une atta-
que d'apoiplex'ice.

Ce prlt, qui se distinguit par l'ainnité de sot caractère, par sn
tolérance et par sa clbarité, qui lie colnaisait pas ce bornlces, étaitgó
de quatre-vingt dix-sept am. I etnporte dans la tomliba -les regrets
de la popuhition tonte cltière de la ville et du dCicese de M ster,
aisi que dc toutes les personnes qui 'tint eonnu. -

-Les journunx anglais se prònceupiet trt de léut de la saneu
pulique à Londres. Il lrait que les cas de choléra, nion pas asiati-
qule. mais spomtdiqle, sont nbreu dans la pitjutloe .le terre,
et le lord-maire, pur suite des renlseignees que Sa Seigneurie a re-
çus de sir Peter Lawriea lait imrdtemntt cire la lettre suivante
au secretaire de li comnpagnie pour la distribution des eaux.

" to ilasion-house, 30 juillet IS4.cj.

Le très honorable lorc-mire ma chargé de votis tmOer qiu'il a
eté. en si qualité de- premier mngisirat dle cette ville. infformé que le
elié.ti a tAit son apparition dans quelques parties les fauhourgs <le
Londres, et qu'Huiconséquence il est urgett de prendre, aussi pr&înp.
tetent que possible, dans t'int Lrèt ce Phyie publique, toutes les
mesures que peut suggérer la prudence. Dans cette circonstaune, le
lord-maire désire que vous représentiez, dans le plus bref délai possi-
ble. au bureau des directeurs de la compagnie pour la distribution des
caux, combien il seait utile de donner [ordre à vos ingénieurs de
htisser couier l'ni pendant-la nuit, de tflton à nettoyer complétement
les ruisseaux et les égoûts dans l'cnceiite de leurs disiets. Cette
mesure empécherait en gride partie dus émai tions ilitüres qui
proviennent tic matières utim:es et vegétles putréfiées qle uter:-
neut les gteots. et qui ut regardées par les autorités médicales tes
plus comiptentes comme la princip:le cawuw de la ma ladie dotnt il est
question.

z- ai lhonneur d'ètre, etc."
Le lord-miîairc a reçu la rpunse suivante:

BîtPrett de ia coimpagie ds Eaux,
"3 0juillet ]S4.t.

Monsieur,
La lettre quie vous mavez écrue n date le ce joîr pa.r ordre du

lord-maire, est arrivée att iioientt imlme où le bure:u vemnit de se se-
parer. Veuillez avoir la bonté d'as.:urer Sat Seigniurie *jiît e ue per-
drai pas un inslant p<mr tire connwaitr sd Jemande uix directem:; de
la compagnic. et quitlie ser:m prise ri: considératin comu e elle·h:
mérite.

J'ai lthonnîteur d'étre, etc. Fa. I xcus, secrétaire."
D'un autre côté. lion a constatè qe les mnca des organns de la

respiration étaient plus noînbrcuses que de eonuinme. La semnaine der-
nière, ce geire de maladie a fait à Lundres plus de deux cent trente
victimues.

MuI. Ilopkis de Litchfi*-ld-hall près dce flanclester rétend quiun
verre l'lile à salade pris dais les premières crises dit choléra soit
asiatique, soit sporadique, on choléra duii pa:ysrest tut remède plus effi-
cace que le chArbon Ilvérisè et mélé aux acides. Le capitaine Paoko
Lafucci.étant à cénes où il lourait plsieurs eniines d personnes

par joir,fut attaqué du choléra,insi :ue sou qi: pag eomiosò de i ren
te umatelot, il eut recours à l'huile d'olive insi (lte ses gens, et ils on
burent un demîîi tum,/err à hi fois ; aucun d'eux ne suecomba,quoiqu'il
monrut un gratd nombre de-personnes sur les autres vaisseaux qui
tînient dans le iime ert.

-Dimanche, vingtième jour Je ce mois, NN. SS. les év&qies de Mont-
rùnl et de ùlartyropolis béuiront la première pierre d'un étabbssement que
notre vill voit s'élever rapide.nent, nos voutlon dire, la nouvelle ltisse de
PAsy! du Bon P tAr.On y J1ph>era toute la pmpe possci b" e et l'n invi ;c
le public à ngntuier.par sa présence, la 2olennité de cenle cér-iotic.

.-Il se tient à présent à PA'ylc du la Providence, dans une des grandes
sal:es, un ingnifique haz-ar. O: iivito-trietes les personnes qui vont à coir
ce charitable institut d'n1ler le visiter. puisquc ce mint lesA'eninres pauvrcs et
infiries qui doivent en protiter.


